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Mes principales contributions à l’accroissement des connaissances sont les suivantes (les 

numéros portés entre crochets renvoient aux publications listées dans la 3e partie de ce dossier). 

1) La colonisation massive des îles méditerranéennes par les sociétés humaines est une des 
manifestations de la néolithisation dans cette région du monde [1]. Les introductions successives 
d’animaux sur les îles, notamment à Chypre (Epipaléolithique, Néolithique précéramique) m’ont 
permis de contribuer à une meilleure connaissance des techniques de navigation et d’architecture 
navale préhistoriques en Méditerranée [2,3]. 

2) Les conséquences de cette colonisation sur les communautés de vertébrés sont semblables sur 
toutes les grandes îles méditerranéennes et offrent une grille d’analyse pour comprendre l’impact 
de la néolithisation sur les faunes continentales européennes : (i) extinction de taxons autochtones, 
(ii) introduction des ongulés domestiques, (iii) marronnage, (iv) introduction de taxons sauvages à 
valeur culturelle (« cynégétisation » [4]), (v) immigration facilitée de commensaux [1]. 

3) L’agriculture naissante, l’organisation et le mode de vie villageois le plus ancien connu au monde, 
tous propres au premier Néolithique proche-oriental, ont été implantés à Chypre, au-delà des mers, 
dès le début du 9e millénaire av. n-è. au moins. La fouille et l’étude des villages de Shillourokambos 
(Cypro-PPNB ; 1995-2004 ; en coll. avec J. Guilaine [5]) puis de Klimonas (Cypro-PPNA [6-8]) m’ont 
permis de contribuer à l’ajout de près de deux millénaires à l’histoire préhistorique de l’île, et de 
jeter un jour nouveau sur la Néolithisation de Chypre et, au-delà, sur celle du Proche-Orient. 

4) La première diffusion de l’élevage à partir des zones anatolo-levantines s’est produite un à deux 
millénaires plus tôt que prévu, puisque ovins, caprins, porcs et bovins étaient déjà présents, et 
probablement en partie élevés à Chypre, au milieu du 9e millénaire av. n.è. [9]. Des sangliers 
(probablement sous contrôle « pré-domesticatoire ») ont été introduits à Chypre dès avant la fin du 
Tardiglaciaire (Epipaléolithique) et ont subi un début de nanisme insulaire [10] ; puis ont été 
domestiqués à la fin du 8e millénaire av. n.è. (PPNB). 

5) Les premiers siècles d’élevage des ongulés au Proche-Orient sont marqués par une forte instabilité 
du lien entre homme et animal (contrôle et transfert d’animaux à la morphologie sauvage, variations 
du rythme de développement de la domestication d’un village à l’autre, retour à l’état sauvage, re-
domestication d’animaux marrons…). Elle traduit l’absence d’opposition conceptuelle entre 
sauvage et domestique chez ces premiers néolithiques [5,9]. Ces observations ont d’importantes 
conséquences sur notre perception de la biodiversité « naturelle » sur la longue durée [11]. 

6) L’exploitation des productions ante-mortem (souvent qualifiées à tort de « secondaires » : lait, poils, 
force motrice…) a débuté dès le Néolithique précéramique [12] et existait dans toutes les phases 
du Néolithique initial d’Europe méditerranéenne [13] ou continentale [14] (avec d’importantes 
différences régionales), ce qui suggère que certaines d’entre elles (notamment le lait) ont pu jouer 
un rôle dans la naissance de la domestication et, en retour, dans la croissance démographique 
humaine néolithique [15]. 

7) La naissance des premières populations commensales de souris date du début du Natoufien, au 
Levant ; elle résulte de la sédentarisation partielle de petits groupes humains, trois millénaires avant 
le début de l’agriculture. Elle est une des toutes premières manifestations connues des 
conséquences de l’émergence des anthropo-écosystèmes sur la biodiversité [16,17]. 

8) En Europe de l’Ouest, au contraire, l’apparition des souris et du rat commensaux, événement à fort 
impact environnemental, agronomique et épidémiologique, est intervenue tardivement dans le 
processus d’anthropisation, respectivement à la transition Bronze/Fer et au début de l’Antiquité. 
Plusieurs facteurs naturels et socio-économiques sont à l’origine de ce décalage entre Orient et 
Occident [18,19]. En revanche, la sous espèce M. m. musculus de souris commensale est apparue 
en Europe de l’Est dès la fin du Néolithique, peut-être en passant par le nord de la Mer Noire [20]. 

9) Le chat a été en premier lieu domestiqué au Proche-Orient dès le tout début du 9e millénaire av. n.-
è. (ou même avant), comme en témoigne son introduction à Chypre en même temps que les 
premiers blés et les premières souris commensales, et son étroite association avec l’homme dans 
l’univers funéraire au 8e millénaire [6,21] ; il a aussi été domestiqué en Chine du nord-est au 4-5e 



millénaires av. n.-è., à partir d’une espèce sauvage différente [22]. La mise en évidence de ces 
deux foyers de domestication, qui s’ajoute à celui de la vallée du Nil 4-5e mill. av. n.-è.) renforce 
considérablement l’hypothèse que la domestication du chat soit intimement liée aux débuts de 
l’agriculture, et à l’accumulation de stocks attractifs pour les rongeurs commensaux [22,23]. 

10) Les plus anciens indices de domestication du chien viennent d’Europe de l’Ouest et sont datés entre 
15 et 10 kyrs av. n-è. [24,25]. Les lignées canines ont connu des modifications génétiques dès avant 
le Néolithique [26-27]. Elles sont nées dans au moins trois régions de l’Ancien monde [28]. 

11) La diffusion des ongulés domestiques en Méditerranée centrale et nord-occidentale, entre les 7e et 
6e millénaires av. n.è., s’est faite par combinaison de transports terrestres et maritimes, mettant en 
jeu des déplacements en masse de techniques élaborées en Méditerranée centrale (notamment en 
Italie du Sud-Est), et de transferts plus complexes entre populations humaines hétérogènes en 
Méditerranée nord-occidentale (Midi de la France) [29,30,31,32]. 

12) Le bœuf domestique européen actuel ne vient pas de la domestication des aurochs locaux, mais 
du transfert de lignées de vaches issues de la domestication proche-orientale [33]. Les bovins 
taurins actuels sont issus d’un petit nombre de femelles domestiquées en Anatolie orientale [34] ; 

13) Au contraire, si des porcs proche-orientaux ont bien été introduits en Europe avec les premières 
vagues de néolithisation, les croisements locaux avec des lignées de sangliers européens au cours 
du Néolithique ont massivement contribué à « européaniser » le génome des porcs domestiques 
européens y compris leurs lignées actuelles [35,36]. 

14) La diffusion de l’élevage né au Proche-Orient s’est développée aussi vers l’est, peut-être via l’Asie 
centrale, où les ongulés domestiques n’ont cependant pas été détectés dans le courant du 6-5e 
millénaires [37]. Les ruminants domestiques qui apparaissent de façon échelonnée à partir du 
Néolithique moyen (Longshan) dans la basse vallée du Fleuve jaune, sont tous issus des 
domestications proche-orientales [38]. Dans cette région, c’est l’élevage porcin qui a cependant 
joué le rôle économique et historique majeur [39,40]. 

15) Le processus de domestication des mammifères de l’Ancien Monde ne se résume pas à une 
appropriation dominatrice des humains : l’avancée des connaissances archéozoologiques 
auxquelles j’ai contribué en Méditerranée nord-occidentale, en Asie du Sud-ouest et en Chine 
suggèrent que ces domestications résultent toutes d’une interaction écologique inscrite de longue 
date dans l’histoire bilatérale de chacune des espèces concernées avec les humains, et dans 
l’anthropo-écosystème [11,38]. Dans plusieurs cas, cette relation bilatérale s’est accompagnée de 
l’apparition de nouveaux comportements permettant la communication vocale ou posturale entre 
les protagonistes, et suggérant que le concept de société hybride est susceptible de contribuer à 
mieux appréhender la complexité bio-sociale de la domestication [41]. 

16) Contributions à la connaissance de la dynamique de la biodiversité dans l’anthropo-écosystème : 
l’extinction des micromammifères insulaires de Méditerranée résulte de l’action conjuguée de 
l’introduction d’espèces généralistes ou anthropophiles, de l’accroissement de la prédation et 
surtout de l’anthropisation des écosystèmes durant les temps historiques (mécanismes mis en 
évidence en Corse [41,42]). En France métropolitaine, la néolithisation a entraîné un accroissement 
des extinctions et des invasions de vertébrés, mais son impact sur la biodiversité est au moins dix 
fois moins fort que celui de l’industrialisation moderne [43,44]. 

J’ai donc réuni un assez large ensemble de faits nouveaux, parfois insoupçonnés (origine 
anthropique des peuplements mammaliens insulaires méditerranéens, présence de villages PPN à 
Chypre, triple domestication du chat) qui éclairent des questions de biogéographie, d’écologie et de 
systématique, tout en enrichissant la perception des sociétés humaines du Mésolithique, du Néolithique 
et des Âges des métaux, en en documentant les dynamiques d’interaction entre société et biodiversité 
à l’échelle séculaire ou pluri-séculaire. Tous ces résultats résultent de travaux d’équipes ou en réseau. 
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